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Note d'intention  
 
 
 

 
 
 
 
Sur une idée originale de Julien Derouault, 4 personnalités venues d’horizons 
artistiques différents et emblématiques de la jeune création française, s’associent 
pour former un nouveau quartet : Les Diables Verts.  
 
Dans ce concept, où se mêlent la musique jazz des 2 prodiges Thomas & David 
Enhco, au son urbain et électronique du DJ Malik Berki, Julien Derouault, 
chorégraphe et danseur, relève le défi de danser la poésie mais également de la 
dire. 
 
Ces 4 artistes ont mis leur talent au service d’un projet, l’art et la poésie comme acte 
de création organique et sublimé. La Nuit des jeunes Gens de Louis Aragon, trouve 
ici son écho dans une performance qui plonge les pectateurs au cœur des mots, des 
affres de la création, et de la passion de la jeunesse pour l’acte poétique.  
Aragon énumère des nuits de son passé, qui tour à tour défilent projetées par le 
diaporama de sa mémoire.  
 
Dans ce spectacle, la mémoire devient collective où les interprètes développent un 
univers «bondé d’âmes», où corps, musique et poésie, s’unissent à la recherche de 
leurs souvenirs, d’un éphémère absolu. 
 
 
 
 

Les Diables Verts, 

de la couleur de l’ivresse de l’instant, 

de l’absinthe des poètes. 



La Presse  
 
 
Les Diables verts et leur première fascinante 
Mardi 11.01.2011, - La Voix du Nord 
 
Un spectacle original, coloré, rythmé 
 
| LE TOUQUET | 
 

 
 
Samedi soir, la station a eu le privilège d'accueillir la première d'un nouveau 
spectacle mis en scène par Marie-Claude Pietragalla et Julien Derouault. 
 
Les Diables verts ont joué avec des poèmes de Louis Aragon, en fil conducteur : des 
mots illustrés par le langage du corps époustouflant du danseur, et par le génie du 
piano, du violon, de la trompette et de l'électro des trois musiciens. 
 
Après un démarrage un peu déclamatoire, le rythme s'est accéléré, et les moments 
de bravoure se sont succédé, comme ce dialogue trompette-piano, ou ces instants 
de danse acrobatique totalement créatifs. Résultat, un esthétisme total, parfois 
baroque, mais toujours totalement fascinant pour le public. 
 
Le talent de Johanna Hilaire mérite que les projecteurs qui trouent l'obscurité 
s'attardent sur ses extraordinaires costumes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
Les Diables verts sortent de leur boîte 
23.12.2010 - Le Parisien | CAMILLE LARBEY 
 
 
 
JOINVILLE-LE-PONT (94) 
 
Tout part d’un poème, « la Nuit des jeunes Gens », écrit en 1960 par Louis Aragon. 
Ce soir, à Joinville, le danseur Julien Derouault prête sa voix et son corps pour 
interpréter ce texte, dans une mise en scène cosignée avec sa célèbre compagne 
Marie-Claude Pietragalla. Sur les planches de la scène Prévert, trois diables verts 
l’épaulent : David et Julien Enhco, deux frères jazzmen et le DJ d’électro hip-hop 
Malik Berki.  
 
Quatre diables au total, verts comme la couleur de l’absinthe, boisson chère aux 
poètes maudits. 
Les vers d’Aragon sont donc déclamés, dansés, mis en musique avec trompette, 
piano, violon et platines. Julien Derouault parle des Diables verts comme d’un  
« concert théâtralisé ».  
En résidence à Joinville, ce quartet est le fruit d’un projet longuement mûri par le 
danseur : « Cela faisait un moment que je voulais travailler sur scène avec des 
musiciens, mélanger les genres, danse, électro hip-hop et jazz », confie-il. 
 
Au-delà des mots 
 
Comme toute création de la Pietragalla Compagnie, fondée en 2004, ces diables-là 
cherchent à déboulonner la danse de son socle institutionnel. « Je veux emmener la 
danse dans des lieux improbables », explique Julien Derouault. Il décrypte aussi la 
passerelle entre sa discipline et les vers d’Aragon : « La danse et la poésie sont des 
arts qui ne proposent pas une vision définie, elles vont au-delà des mots. » Mais 
Julien Derouault ne veut surtout pas tomber dans l’intellectualisme. Il aime à rappeler 
qu’il danse pour l’hémisphère droit de notre cerveau, celui de l’imagination et des 
sentiments. Les Diables verts promettent un délicieux envoûtement, où corps, 
musique et poésie s’unissent le temps de quelques strophes. 
 
 






